
 

 

 Conseil provincial du 22 septembre 2026 - Communiqué de presse 

Réformes dans le supérieur : la Haute Ecole provinciale mettra l’accent sur 
l’accompagnement social 

Quelles sont les conséquences de la hausse du minerval et de la suppression des FABS (frais afférents 
aux biens et services) pour les étudiants du supérieur et le fonctionnement de la Haute Ecole provinciale 
Hainaut-Condorcet ?  

Répondant à cette inquiétude exprimée par le Conseiller provincial Damien Jenart, la Députée Aurore 
Goossens a  indiqué que la Haute Ecole ne constate pas de diminution globale du nombre d’inscriptions. 
Elle assisterait même plutôt à une augmentation globale de la population, particulièrement marquée 
sur certains Départements : au-delà de 8000 inscriptions contre 7631, l’an dernier à pareille époque.  

« La situation mérite d’être nuancée selon les cursus concernés et devra être confirmée et objectivée 
dans les prochaines semaines, la période d’inscription étant ouverte jusqu’au 30 septembre », a-t-elle 
fait remarquer.  

S’agissant des frais afférents aux études et aux biens et services (FABS) et leur intégration dans le 
nouveau montant du minerval, la Haute Ecole Hainaut-Condorcet a choisi à ce stade de mettre 
gratuitement à la disposition de ses étudiants une large part des biens et services qui auraient 
auparavant été couverts par les FABS. Cette décision s’inscrit pleinement dans la politique sociale portée 
par la Haute École pour notamment limiter l’impact financier qu’auront les réformes pour les étudiants. 
« Les contraintes financières ne doivent pas constituer un frein ». Le Collège provincial suivra de près 
l’évolution de la population estudiantine et ses conséquences sur le financement pour préserver la 
qualité et l’accessibilité des études. 

Des préoccupations partagées par le Conseiller Hicham Imane qui s’inquiète du phénomène de la 
précarité estudiantine et de la situation des étudiants bénéficiaires d’une aide du CPAS. Si la Haute École 
provinciale de Hainaut-Condorcet ne dispose pas d’un relevé spécifique des difficultés rencontrées par 
ces étudiants, les services sociaux des établissements d’enseignement supérieur sont régulièrement  
confrontés aux difficultés que peuvent vivre des jeunes en situation de précarité. 
C’est précisément pour y répondre qu’ils disposent de mécanismes d’aide sociale et d’accompagnement 
destinés à soutenir financièrement ces étudiants et à favoriser la poursuite de leurs études. « Des 
interventions individuelles sont possibles pour permettre l’accès au logement, l’alimentation ou au le 
matériel informatique », précise la Députée. 

L’enjeu est également de pouvoir articuler au mieux ces dispositifs avec les interventions d’autres 
acteurs, parmi lesquels les CPAS : « Une concertation à l’échelle provinciale pourrait être utile, non pas 
pour créer des régimes différents selon les territoires, mais pour améliorer l’information, l’orientation et 
la coordination entre les dispositifs existants, dans l’intérêt des étudiants concernés ». 



 

Essentielle pour les communes, la politique provinciale de lecture publique 
s’étoffe 

Début septembre, la bibliothèque du Gazomètre à La Louvière faisait sa rentrée avec, comme l’a rappelé 
le Conseiller provincial Philippe Waterlot, une mise en lumière de plusieurs projets : « le Compactus, 
nouvelle réserve centralisée du Gazomètre, rassemble des livres mis à la disposition de toute la Province 
de Hainaut ; le Bibliovan opérateur itinérant de notre Province va à la rencontre des communes. » Le 
Conseiller Waterlot s’est interrogé sur les perspectives de développement de ce projet qui pourrait 
toucher plus de communes.  

Pour Éric Massin, président du Collège, en charge de la Culture, on est ici dans un rôle essentiel joué par 
la Province de Hainaut en matière d’accès à la culture et à la lecture publique « dans une logique de 
service supracommunal au bénéfice de l’ensemble du territoire hainuyer. » 

L’installation du Compactus à la Bibliothèque provinciale Gazomètre marquait la dernière étape de 
l’aménagement du site, inauguré fin 2024 : un système de rayonnage mobile qui regroupe sur un même 
site les fonds de la Bibliothèque provinciale en optimisant les capacités de stockage et l’organisation des 
collections. Les espaces dégagés sont ainsi accessibles pour d’autres activités : animations, expositions, 
rencontres ou conférences. Le Compactus rassemble le matériel destiné à accompagner les 
bibliothèques locales. Une mission supracommunale de la Province, au bénéfice des 65 réseaux de 
lecture publique du Hainaut. 

 

Depuis 2025, le Bibliovan complète, quant à lui, le dispositif de lecture itinérante de la Province. Plus 
maniable que l’ancien semi-remorque, il va au plus près des populations ne disposant pas d’une offre 
permanente de lecture publique. Les tournées sont planifiées, les haltes déterminées selon des critères 
précis : besoins du territoire, présence d’infrastructures locales, population, fréquentation des haltes 
existantes et des demandes des communes, écoles et usagers. Le Bibliovan dessert actuellement 95 
écoles et le service itinérant intervient dans 26 communes, assurant une centaine de haltes par mois, 
avec deux véhicules : un Bibliobus semi-remorque et le nouveau Bibliovan. À moyens humains et 
matériels constants, la capacité actuelle du service est atteinte. Neuf écoles supplémentaires qui ont 
sollicité le Bibliovan ne peuvent, à ce stade, être desservies. 

« Une augmentation du nombre de haltes ou de la fréquence des passages nécessite des moyens 
supplémentaires, en personnel et en capacité de transport », explique Éric Massin. «La modernisation 
du charroi est un enjeu important pour assurer la pérennité du service. Le dernier Bibliobus semi-
remorque présente aujourd’hui des signes de vieillissement. La Province étudie la possibilité d’acquérir 
un autre Bibliovan. »  

 

  



Face aux conséquences de la sécheresse : l’expertise unique du CARAH 

Quelles sont les actions actuellement menées par la Province pour accompagner les agriculteurs 
hainuyers face aux conséquences de la sécheresse ? Cette question de la Conseillère provinciale 
Florence Pottiez a permis de mettre en lumière le rôle majeur joué par la Province de Hainaut auprès 
du mode rural. Au centre de cette politique, se trouve l’expertise unique du CARAH, le Centre provincial 
pour l’Agronomie et l’Agro-industrie.  

Parmi les actions développées pour anticiper les changements climatiques plutôt que les subir, le CARAH 
intensifie des recherches pour identifier les filières nouvelles sur notre territoire : le soja ou le blé dur, 
utiles pour produire pâtes et semoules. 

Pour favoriser la diversification agricole, les services provinciaux et la Haute Ecole Condorcet étudient 
les potentialités de la viticulture. Des vignobles expérimentaux contribuent à analyser 25 cépages 
différents, à mesurer notamment leur résilience aux maladies et à travailler à l’encadrement technique 
le plus adéquat. 

Les effets de la sécheresse et du réchauffement sur la pomme de terre et les cultures légumières ou 
encore l’élevage mobilisent également les spécialistes du CARAH. Ainsi, les services de la Province 
étudient également les moyens techniques d’améliorer le confort thermique et le bien-être du bétail, 
qui passe notamment par la conception de nouvelles étables. 

L’accompagnement des agriculteurs est au cœur du programme Interreg « Agriclimate » auquel 

participe le CARAH. Une journée de rencontres sur le thème du « financement des pratiques agricoles 

pour faire face au changement climatique » se tiendra d’ailleurs ce jeudi 24 septembre dans les 

Honnelles.    


